
IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

V

'(./.O

{./

«.^
w..

y. Ua

V.

^

1.0

l.l

1.25

SIM IIM
- IM

IIIII2.2

m
1140 12.0

mm
M. Il 1.6

V]

ê
//,

/a

à'.

/

^/--

>^

Photographie

Sciences
Corporation

23 WEST MAIN STREET

WCSâTî:!' N.Y. 14580

(716) 872-4503

iV

<v

^^

^

#^:

\\

O
%'



1^

^57/1

f/i

iV

CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHM/ICMH
Collection de
microfiches.

Canadian Institute for Historical Microreproductions / Institut canadien de microreproductions historiques



Technical and Bibliographie Notes/Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best

original copy available for filming. Features of this

copy which may be bibliographically unique,

which may alter any of the images in the

reproduction, or which may significantly change
the usual method of filming, are checked below.

D
D
D
D

n

Coloured covers/

Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/

Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/

Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/

Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/

Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/

Relié avec d'autres documents

nTIght binding may cause shadows or distortion

along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la

distortion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may
appear within the text. Whenever possible, thèse
hâve been omitted from filming/

Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,

mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont

pas été filmées.

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire
qu'il lui a été possible de se procurer. Les détails

de cet exemplaire qui sont peut-être uniques du
point de vue bibliographique, qui peuvent modifier
une image reproduite, ou qi:i peuvent exiger une
modification dans la méthode normale de filmage
sont indiqués ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

I I

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxei

Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of prir

Qualité inégale de l'impression

r~lr Pages discoloured, stained or foxed/

r~~7] Pages detached/

r~7| Showthrough/

I I

Quality of print varies/

n
n

D

Includes supplementary matériel/

Comprend du matériel supplémentaire

Only édition available/

Seule édition disponible

Pages wholly or partially obscured by errata

slips, tissues, etc., hâve been refilmed to

ensure the best possible image/
Les pages totalement ou partiellement

obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,

etc., ont été filmées à nouveau de façon à

obtenir la meilleure image possible.

This item is 'ilmed at the réduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

10X 14X 18X 22X 26X 30X

y
12X 16X 20X 24X 28X 32X



The copy filmed hère has been reproduced thanks
to the generosity of :

Library of the Public

Archives of Canada

L'exemplaire filmé fut reproduit grâce à la

générosité de:

La bibliothèque des Archives
publiques du Canada

The images appearing hère are the best quailty

possible considering the condition and legibiiity

of the original copy and in keeping with the

filming contract spécifications.

Les images suivantes ont été reproduites avec le

plus grand soin, compte tenu de la condition et

de la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
filmage.

Original copies in printed paper covers are filmed

beginning with the front cover and endinn on
the last page with a printed or illustrated impres-

sion, or the back cover when appropriate. AU
other original copies are filmed beginning on the
first page with a printed or illustrated impres-

sion, and ending on the last page with a printed

or illustrated impression.

Les exemplaires originaux dont la couverture en
papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la

dernière page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit par le second
plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires
originaux sont filmés en commençant par la

première page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration et en terminant par
la dernière page qui comporte une telle

empreinte.

The last recorded frame on each microfiche

shall contain the symbol -^^ (meaning "CON-
TIIMUED "), or the symbol V (meaning "END "),

whichever applies.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: le symbole —»> signifie "A SUIVRE ", le

symbole V signifie "FIN".

Maps, plates, charts, etc., may be filmed at

différent réduction ratios. Those too large to be
entirely included in one exposure are filmed

beginning in the upper left hand corner, left to

right and top to bottom, as many frames as

required. The following diagrams illustrate the

method:

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être

filmés à des taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être

reproduit en un seul cliché, il est filmé à partir

de l'angle supérieur gauche, de gauche à droite,

et de haut en bas, en prenant le nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants

Illustrent la méthode.

1 2 3

1 2 3

4 5 6



V 9f.\J>y^/î4tà^^ J^

f FEST
DES

FÊTES CARDINALICES

DISCOURS DE L'HON. JUGE ROUTHIER

e-rf'ï^^S"'

QUÉBEC
DE L'IMPRIMERIE DE L. J. DEMERS & FRÈRE

Editeurs- Propriétaires du Canotiien

1M6 f

rsnn

il ÉÉiiiiM'



m^^f^f-mmm^^m^m l,.r., ,^,,-^.-,,^^:-

M'iOiO^l 'iCf '_, <yi:jj xjuO
'

iiÂj '

. • • • • • • . .

• -• • •- -.•.
.••• • ••

• ; • ••
• • •
• • • • •

i]

fi '

V

t
\

t

//'/S3r'



-P—B—^

9SP

DISC O U R S

DE

L'HON. Juge Routhier

+
^3]

Ji/ui//c/ur, Excellence, ^.^fS':cigN''ni's,

Mesdames, Messieurs,

Parmi les voix multiples et sonores qui s'élèvent de la

création au Créateur il en est une qui est l'interprète de toutes

les autres, et qui traduit leurs chants et leurs acclamations

dans une langue que le ciel comprend : c'est la voi.K de

l'homme.

Le merveilleux et perpétuel concert que tous les êtres

créés s'en vont répétant sur toutes les zones de la sphère

terrestre, et dans lequel des millions d'artistes depuis le bri.n

d'herbe jusqu'au chêne, depuis le ruisseau jusqu'à l'océan,

depuis le rossignol jusqu'au lion, mêlent leurs accords, ne



2

devient un hymne d'adoration et d'amour pour Dieu que par

l'intcrmédiaire de la parole humaine.

De même, mesdames et messieurs, les organisateurs de
cette fête incomparable ont voulu que ma parole traduise en

quelque sorte en lans^ue vulgaire l'hymne d'allégresse et de filial

amour que des artistes d'élite font entendre ce soir en l'hon-

neur de Son Eminence le Cardinal-Archevêque de Qucbec. Ils

ont voulu que le Canada si brillamment représenté dans cet

immense auditoire prît une voix, et mêlât ses accents aux flots

d'harmonie qui débordent de cette salle.

Pour l'honneur de mon pays, je voudrais qu'il eût en ce

moment pour exprimer ce qu'il ressent une autre voix que la

mienne, et je i-egrette de ne pouvoir être qu'un faible écho des

sentiments et des acclamations de tout un peuple.

Mais il est une chose qui suppléera à l'impuissance de

ma parole, et qui témoignera mieux de notre respect, de notre

affection et de rioV«:(Jé^o4Wmtjitr, c'éVt» le sràectacje magnifique

qui se déroule en *ce mo'nîent sous mes l'egàrâs*:— Toutes les

classes de la société se pressant sous les arcades de cette vaste

enceinte pour acclamer leur frère devenu l'un des princes du

sang royal de l'Eglise de Rome — Les plus hauts fonction-

naires de l'Etat assis côte à côte avec les plus hauts dignitaires

de l'Eglise, et formant la repi-ésentation visible d'un idéal qu'on

ne rencontre plus assez dans ce monde : l'union harmonieuse

des deux souverainetés, la souveraineté religieuse et la souve-

i-aineté politiq;.e— Enfin, l'éminent et vénéré prélat délégué

\-ers nous par Sa Sainteté, comme un messager de la bonne

nouvelle, et rehaussant encore l'éclat de cette démonsti-ation

en y associant la plus antique, la plus glorieuse, et la seule

immortelle de toutes les royautés !
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Ah
! Messieurs, en contemplant cette imposante assem-

blée, il me semble voir l'illustre Puntife qui gouverne aujour-

d'hui rivalise, et qui fait tant d'efforts pour la pacification géné-

rale des peuples et la conciliation des deux puissances, il me
semble le voir dominant cette enceinte, embrassant dans un
regard sympathique les représentants des deux pouvoirs, unis

en une seule famille dont il est le père souverain, et envelop-

pant dans une même bénédiction la mitre et la couronne,

l'Eminence, l'Excellence, les Archevêques, les Evêques et les

prêtres, les gouvernants et les gouvernés les aïeux, les pères et

les enfants !

Ce tableau grandiose en évoque un autre, qui en est pour
ainsi dire l'arrière-plan, et qui représente le progrès et le déve-

loppement constant des sociétés chrétiennement organisées et

des institutions religieuses. C'est l'idée dominante que je veux
esquisser à grands traits dans les quelques minutes qui me sont

données.

Mcsdùincs et Mcssuurs,

Quant le soleil se lève sur les vieilles terres orientales qui

furent le berceau du genre humain, les premiers fronts qu'il

éclaire sont les sommets des pyramides. Mais sous les ardents

rayons du grand astre qui réchauffe et vivifie toutes choses, les

fastueux tombeaux des Pharaons restent froids, lugubres et

inféconds dans l'impassibilité de la mort.

C'est l'image saisissante de la stagnante immobilité des
peuples orientaux qui n'ont pas voulu se soumettre cà la loi du
Christ.

Mais il n'en est pas ainsi des peuples de l'Occident. Deux
traits caractéristiques les distinguent ; c'est le mouvement et



la vie. Ils ne sont pas assis à l'onibi-c de la ivioit. ; ils sont

debout, et ils marchent à la Uin-\iLre de ce njuwaii solLiJ (juc

le Christ est venu allumer sur terre et auquel ^'11 a donné

son nom ; le Christianisme.

A mesure que cet n'être radieu.x pnurs.'iit sa carrière vers

l'extrême Occident (|ue nous habitons, les profondeurs des soli-

tudes s'iHuminent, et l'on voit perpétuellement naitre et se

développer sous ses rayons bienfaisants des î^^erminations

nouvelles.

11 n'y a c,nière plus de deux siècles (|ue I\lL;r de Laval est

venu jeter en terre sur les rives du St. Laurent !a précieuse

semence d'une ét^iise nouvelle, et Dieu sait [lar (pielles tempêtes

fut assailli à certaines époques l'arbi-e nn-stique qu'il arrosa de

ses sueurs.

Mais les <;ermin;ii.ions (pie les eaux du bapléine ont une fois

bai^Mièes ne se flétrissent jamais complètement. Jolies pâlissent,

elles s'étiolent quelquefois
; mais elles [gardent dans leurs

racines un reste de sève qui peu.t encore monter, ramener la

vie sous l'écorce du tronc, et faire épanouir dans les rameaux

de nou\x'lIes floraisons.

C'est ce qvii fait la supériorité de la germination relii^ieuse

sur la !7ermination civile et politique, et dans aucune histoire

peut être le contraste eiUre les deux n'est plus frappant (i'.ie

dans la nôtre.

Voyez plutôt ce que sont devenues les oeuvres des deux

puissances créatrices auxquelles notre pa\'s doit son origine.

Le roi de l'rance était puissant, et il était représenté ici par

des gouverneurs et des sokhits ; le Pontife de Rome était

faible, et il envoya sur nos rivages l'évèque de l'étrée et

quelques pauvres religieux.



(h-, un .siècle plus taitl, la LaniiinatitMi politiiiiic (K;pcri>s,ut

irisérablcniciit luMulant ([uc la ;;iriiiiiiati<>n reliL;icusc cmUiiuiait

de croître
; liicnt^'d rdauru du ni de l^'ianco tombait en ruine,

et nous [)leurerluns aujourd'hui sur son tombeau si r(i'u\Te du

rijnlife ne l'avait pas sauvée. Oui, c'est un fait indénialile,

c|uc 'es imi)ies eux-mêmes ne i)euvent pas contester : l'o'uxic

i\u l'ontife, en subsistant, a sau\é dans notre pa\'s r(ei'\re du

Roi. I, 'immortalité de ri''._i;lise a couyert l'I'Uat de son manteau,

et si les \-aincus d'hier dex'ietment les \'aiiH|ueurs tic ileniain, si

l'awnir voit jamais relleurir sur nos bords uwr. l'rance nou\'eîle,

c'est riv'iisc (jui l'aura faite.

]'oursuive/. enci)re le contraste, et \-o\-e/. ce»niljien de temps

siibsistent les instiuitioiis politiques dans notre pa\-s, si ri'niar

cjuable pourtant par sa stabilité. Ou'est de\-enue notre co;i>ti-

tulion de 1791 .' (Jue reste-t-il du réL;"ime cju'e-n nous a imjiosc

en 1841 ? Combien d'années enc(jre .subsistera la constitution

que nous nous somnies librep.ient tlonnée en 1S67 ,' bai est-il

un parmi \-ous cjui puisse m'assurer cjn'eile durera .seulement

vin.i^t ans ?

Ah ! messieurs, les institutions civiles et ])oHtiques appar-

tiennent à l'ordre des cJioses tpii passent tandis que les institu-

tions relif;ieuses sont intimement iiJes à l'ordie- des choses per-

manentes. Le temps n'appartient |;as à ("ésar, mais à Dieu.

\^oilà pourquoi, l'Ji^glise et l'I^tiit doi\'ent rester unis afin que

l'immutabilité de l'une corrii^-e l'extrême variabilité de l'autre.

Voilà pourquoi la fondation de ?.lL;r de Laval a traversé plus

de deux siècles d'orai^es et de luttes, sans rien chaui^er à sa

constitution, à sa forme, ni à sa doctrine, mais en se dé\'elop-

pant toujours et en ^grandissant mervei;Ieu.-.enient.

Quand Louis XlV, à l'aiiogée de sa gloire, présentait au



Souverain roiitifc p<M;r d-trc envoyé au Canada ribW do
Montniorcncy-Laval, il ne soupçonnait pas, sans doute, ou du
moins il ne prévoyait pas (lue l'humble missionnaire allait

fonder en Amérique une dynastie qui durerait plus lonfjtemps

(lue la sienne. Kt cei>endant, aujourd'hui, quand la race d^
Roi-Soleil est éteinte, quand son dernier représentant vient

d'être i)roscrit de France et manj,^e le pain de l'exil, on voit:

ici tout un peuple acclamer le quinzième successeur de Mgr de
Laval, créé Cardirud !

Comme on voit la plante dans le mystérieux travail de sa

fécondation sortir de terre, s'élever, s'épanouir en fcuillai,^e et

se couronner d'une fleur, comme on voit le palais et le temple,
solidement assis dans les entrailles du sol, superposer leurs

étages, leurs voûtes, leurs colonnades et leurs décors, et se cou-
ronner enfin d'un dôme, ainsi l'on a vu l'Eglise du Canada
s'édifier lentement, grandir, et se couronner enfin de la haute
dignité cardinalice !

O Laval
! O Plessis ! Dormez en paix dans les rcHets d'une

gloire que vous n'avez pas cherchée ! Votre œuvre a grandi
avec l'apothéose que la prospérité vous prépare. L'édifice dont
vous avez été les plus illustres architectes, le temple dont vous
avez jeté dans notre sol les fondations puissantes a reçu aujour-
d'hui son couronnement.

IL Et vous tou.s. leurs successeurs, qui recueille/ les fruits

des semences qu'ils ont déposées en terre, Cardinal, Arche-
vêques et Evêques, qui formez la véritable couronne de l'Eglise

du Canada, vous n'oublierez pas que vos obh'gations et votre
responsabilité grandissent avec les honneurs qui vous incombent.

Placés au-dessus de nous, soyez, comme dit Saint Bernard,
la Providence de ceux qui sont en bas. Soyez leurs conseils,



î leurs secours, leurs serviteurs. G()u\-ernc/ pour seiA-ir. Ce n'est

pas moi fini parle, c'est Saint licrnard.

l'^aites de îious une nation d'élite à la iiauteur de la nu'ssJDU

qui l'attend ; car la ndjje mis'^i.m du Canada n'est pas unti

chimère.

T.c igième siècle est un siècle de transition où la lutte du

bien et du mal est intlécise ; mais le 20ième siècle verra le

triomphe du bien. Quand les peuples auront fait l'expérience

de toutes les théories scientifuines et de toutes les utopies poli-

tiques du jour, quanil ils auront cùto\ é tous les abîmes et subi

tous les désastres, ils se retourneron' vers la vérité chrétienne

et l'acclameront.

Or, dans cet aveniv c^lorieux qui ^" préîxu'e, l'Amérique et,

plus particulièrement ..Are patrie, u>-vrunt jou'" un L^rand rôle.

Tréparez-nous pour cette i,frande mission il la France d'Amé-

rique dans l'avenir du monde.

N'oubliez pas d'ailleurs que le principal caractère de l'IC^^lise

dont vous êtes les chefs est l'universalité. Non-seulement elle

prétend remplir toute la durée des temps, mais elle veut

envahir tout l'espace et conquérir te)utes les nations.

Votre apostolat universel s'est manifesté dès le Cénacle qui

fut ébranlé par un i^rand vent, et dans lequel des lanL:ue.s de

feu descendirent sur la tête des liumnies choisis dont vous êtes

les continuateurs.

Or. le i^rand vent, c'est le messatjjcr qui porte au loin sur

ses ailes la parole évanL;"élique ; c'est la force qui conduit les

navires à travers les océans, et (jui \a répandre sur les terres

lointaines les termes des plantes et les semences de la vérité.
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Les langues symbolisent la parole de Dieu, et elles sont de
feu parce qu'elles portent avec elles la lumière et l'amour !

Kh bien
! Messei;nieurs, il est à l'Ontst et au Nord du con-

tinent américain des tribus encore infidèles et des terres encore
sauva-cs. De vastes champs sont encore ouverts à votre zèle
apostolique, et dans un av< nir plus ou moins rapproché r]':c^-!ise

du Canada étendra vers le Septentrion et vers l'Occident des
ramifications nouvelles.

De nouveaux diocèses seront créés, de nouveaux éveques
seront choisis, et bientôt de l'Atlantique au Pacifique leurs voix
L;én''.reuses et fidèles s'appelleront et se répondront. Comme
des sentinelles rangées de distance en distance elle répéteront
aux heures des ténèbres la parole lumineuse, le mot d'ordre,
qui leur viendra du général en chef, l'Evêque de Rome.

Car Rome est la patrie universelle. C'est le Ao;;/e de l'Amé-
ricain comme de l'Européen, du Canadien comme de l'Italien,

des enfants d'Albion comme des fils de Saint Patrice. C'est de
lA que vient le vrai Âc>;uc ruL sous l'empire duquel les nations
vivent, et survivent quand on croit les avoir tuées !

Rome n'appartient pas à un parti, ni même à une nation.
IClle appartient à toutes les races, elle est la mère de toutes les

nations. Elle ne refuse à aucune ses lumières, et elle ne pros-
crit aucun progrès véritable, ni aucune liberté légitime. Ceux
qui croient voir wn antagonisme entre son autorité et la liberté
la méconnaissent, ou n'ont pas la vraie notion du progrès
social. Car les deux principau^c éléments de ce progrès sont
l'autorité et la liberté—l'autorité qui assure l'ordre, et la liberté

(lui produit le mouvement. 'Certes, l'amour de ia liberté est un
sentiment naturel de l'homme, et il est profondément gravé



dans son cœur. On aime la liberté comme on aime la nature,

comme on aime sa patrie.

Mais il ne faut pas s'imaginer qu'il faille n'avoir aucun supé-

rieur pour être libre. Comme dit Bossuet, où il n'y a pa^; de

maître tout le monde est maître, et où tout le monde est maître

tout le monde est esclave.

Le mot latin liber ne veut pas dire seulement libre, mais

enfani. La liberté, c'est donc la condition de fils opposée à

celle d'esclave. Etre libre, c'est avoir un père pour maître. Ce

n'est pas être affranchi d'obéissance et de subordination, c'est

être soumis à l'autorité d'un père, au lieu d'être courbé suus le

joug d'un tyran.

Sous l'empire du droit antique, les esclaves étaient des

choses, et on en disposait de la même manière. Etre libre, c'tst

être une personne, ayant un nom dans la famille, ayant une

place au foyer. C'est pouvoir appeler son chef son père, et les

autres sujets ses frères. C'est avoir droit d'être traité coir.me

un fils !

Eh bien, Messieurs, cet idéal de la liberté dais ses rapports

avec l'autorité, il est réalisé dans la constitution de l'i-'giise

chrétienne.

Quand son chef véritable, le Christ, nous a enseigné à piicr

en disant :
" Notre père qui êtes aux cieux. ..." il nous a

affranchis de l'esclavage ; il a proclamé la vraie fraternité, la

vraie égalité, et la vraie liberté !

Aussi l'Ecriture, en racontant son ascension au ciel pro-

nonce-t-elle cette parole remarquable : et asciiuicns in altnin

captiiain diixil caplivilaicm, et remontant au ciel il a entraîné
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la captivité captive. Quelle image pittoresque et sîiîsissçiate

dans cet éloge du grand Libérateur du genre hunnain !

Lorsque les conquérants dont l'histoire exalte les hauts faits

levenaientde leurs lointaines expéditions, ils traînaient derrière

leur char de triomphe des rois enchaînés et des populations

captives. Mais ce n'est pas ainsi que le Christ a célébré son

triomphe.

Plus fort qu'eux tous, et, sans armées, il a su conquérir

l'univtrs
; mais ce ne fut pas pour réduire l'humanité en escla-

vage, ce fut pour l'affranchir
; et afin qu'elle fût libre à jamais,

il a traîné derrière son char en remontant au ciel la captivité

captive.

Ah ! chantez sa gloire, millions d'esclaves qu'il a faits libres !

Tombez à ses genoux, femmes chrétiennes que ses enseigne-

ments ont réhabilitées ! Dressez lui des autels, peuples qu'il a

délivrés du joug des tyrans !

Voilà comment le Chef invisible de l'Eglise a conipris la

liberté, et comment il l'a ressuscitéc quand elle était morte !

Voilà comment il a su être Père, tout en proclamant qu'il était

le Maître ! Or celui qui le représente visiblement sur cette

terre est également un père, et le plus ardent défenseur de la

liberté ! Que dis-je ? il en est aujourd'hui le martyr !

l\lontrons-nous donc toujours ses enfants, et nous continue-

rons d'être libres et de grandir sous l'autorité de ceux qu'il a

chargés de nous gouverner, et qui nous transmettent ses ensei-

gnements. L'P^glise a été notre salut dans le passé. Elle sera

notre gloire, notre grandeur, et notre prospérité dans l'avenir.

III. Et maintenant, au nom de mon pays, permettez-moi

de vous confier un message, ô vous que l'immortel Léon XIII
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a envoyés vers nous. Lorsque vous retournerez vers lui pour

lui rendre compte de votre honorable mission, assurez-le de

notre amour filial pour sa personne, de notre admiration pour

ses œuvres, et de notre soumission entière à son autorité.

Exprimez-lui notre reconnaissance. Car nous comprenons

qu'il a voulu non-seulement récompenser le mérite personnel

de notre nouveau dignitaire, mais aussi reconnaître la foi et la

fidélité de toute une race, et la rapprocher davantage de son

cœur paternel.

Dites-lui que vous avez trouvé ici un petit peuple qui grandit

à l'ombre de l'Eglise de Rome, et qui sait unir la jouissance

de toutes les libertés légitimes aux vieilles traditions d'honneur,

d'ordre social et de foi.

Dites-lui enfin que vous avez vu refleurir sur la terre Amé-
ricaine la France des anciens jours, une petite fille de la fille

ainée de l'Eglise, toute brillante encore des promesses et des

espérances du jeune âge, et s'acheminant sous l'égide d'Albion,

par le libre développement de ses forces, sans secousse ni

violence, vers la maturité et l'émancipation.


